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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 19 Oclobre 4867. Supplement au n° 20 de la Revue.

SOMHAIRE. — L'artillerie ray6e dans la guerre de Boheme. — Le

Gatling Battery Gun ou mitrailleuse.

L'ARTILLERIE RAYEE DANS LA GUERRE DE BOHEME. («).

Le n° 188 du Journal de l'Armee beige contient un article date de

Liege et signe Y, renfermant des appröciations peu favorables sur le
röle de Tartillerie rayee prussienne dans la recente guerre de Boheme.

L'auteur de cet article est mal renseigne sur les effets produits par
celte artillerie et parait posseder des notions bien incompletes sur les

bouches ä feu rayees se chargeant par la culasse du Systeme prussien.
Nous ne refulerons pas le jugement qu'il emet sur ces bouches ä feu,
ni ses arguments en faveur des canons lisses; au point de vue
technique, ces questions sont jugees aujourd'hui. Des esprils prevenus,
ou qui n'ont pas ete ä meme d'approfondir la queslion, peuvent seuls

etre encore parlisans des anciennes pieces lisses. Quant aux effets

produits par les canons rayes prussiens dans la guerre d'Allemagne,

pour repondre aux critiques dont ils ont ete Tobjet de la part de

l'ecrivain dont nous parlons, nous ne croyons pouvoir mieux faire

que de donner ici des extraits d'ouvrages publies par des militaires
allemands qui ont eu occasion de juger cette artillerie sur les champs
de bataille.

Avant de laisser parier ces autorites, il y a lieu cependant de faire

remarquer ä l'auteur de Tarticle du Journal de l'Armee, que la cita-
tion produite par lui de l'ouvrage du colonel Borbstaedt a ete par
trop ecourtee au profit de l'opinion qu'il soulienl. II se borne ä citer
Ies phrases suivantes :

(') Röponse k Tarticle du Journal de lArmee beige que nous avons publiö dans

notre numöro du 3 septembre ecoulö. Si, ä titre d'impartialitö, nous publions cette

röponse, nous ne croyons nullement que ses conclusions inürment celles de Tarticle
antörieur. — Red.
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« Le röie le plus ditlicile et en apparence le moins meritoire, dans

« celte guerre, ötait echu ä l'arlillerie prussienne: ici, eile n'elait
« pas Tarme principale, eile n'etait pas au premier plan, comme en
« 1864, devant Düppel, et, par consequent, eile eut moins d'occasions
« de prouver son habilele reconnue, en obtenant des resultals bril-
« lants, imposants, qu'on ne püt attribuer qu'ä eile. L'arlillerie au-
« trichienne etait indubitablement Tarme la plus habile et la mieux
« instruite de Tarmee ennemie. »

Voici le complement de cetle citation :

« Comme eile avait des canons rayes et qu'elle etait tres-mobile,
« c'elait un adversaire difficile ä ecraser, d'autant plus que, dans le
« nombre de ses canons, l'arlillerie prussienne n'avait que les 5/8 de

« canons rayes et trainait encore 3/8 de canons de 12 courts. En outre,
« par le fait meme que les Prussiens faisaient une guerre offensive
« aussi rapide et sans treve, le role le plus facile et le plus favorable
« echut, presque sans exception, ä Tartillerie autrichienne : eile pou-
« vait recevoir Tennemi tranquillement et apres s'etre convenablement
« preparee dans des positions bien cboisies, fortes et en partie cou-
« vertes, tandis que Tartillerie prussienne devait se former pour alla-
« quer immediatement, apres des marches fatigantes, chercher rapi-
« dement des points propres ä son action, et y courir, souvent ä travers
« les terrains les plus difficiles, sous le feu le plus violent des obusiers
« de Tennemi. Oulre l'avantage de la connaissance du terrain, et
« surtout des distances, Tatillerie autrichienne avait encore, dans la

« plupart des combals, et particulierement ä la bataille de Koeniggratz,
« celui de pouvoir se reunir, des le commencement, en grandes
« batteries et de se placer sur des positions dominantes, d'oü eile
« ouvrait le feu dans les conditions qui pouvaient le mieux assurer
« sa superiorite, tandis que les Prussiens, passant rapidement de la
« marche au combat, ne pouvaient jamais mettre en ligne, au com-
« mencement, que des batteries isolees et leur envoyer du renfort
« qu'ä mesure que les colonnes de marche anivaient. Presque par-
« tout l'arlillerie prussienne eut ä lutter dans des conditions inferieu-
« res; neanmoins, en sa qualite de soeur de Tinfanterie, eile restait
« fidelement ä ses cotes dans les momenls les plus dangereux et les

« plus decisifs, en se sacrifiant pour amortir le feu de Tennemi et le
« detourner de Tinfanterie. Elle a fait preuve dans toutes les circons-
« tances, ä son grand avantage, de calme et de sang-froid dans les

« momenls les plus dangereux ; eile tint solidement pendant des

« heures, sur les points les plus exposes, et partout oü eile n'avait
« pas affaire ä des adversaires trop superieurs en nombre, eile sut

« faire bien vite taire les canons ennemis, par la precision etla rapi-
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« dite de son tir, et faire öprouver ä l'ennemi, surtoul aux colonnes
« d'infanterie, les pertes les plus sensibles. De cette maniere, eile
« aplanissait le chemin ä Tinfanterie prussienne el Taidait ä marcher
« victorieusement en avant: ä Koeniggratz surtout, eile a beaucoup
« contribue, en faisanl elle-meme de grandes pertes, ä enlever les
« positions extremement fortes de Tennemi. »

Le lecteur peut juger, par ce qui precede, de l'opinion du colonel
Borbstaedt; eile esl loin d'etre defavorable au role joue par Tartillerie
rayee prussienne, comme notre adversaire semble Tinsinuer.

Parmi les ecrils qui fönt connaitre l'action de l'arlillerie sur les

champs de balaille de la Boheme, un des plus remarquables assuröment

est celui qui vient d'etre publie par M. le colonel Brcecker,
membre de la commission du tir de Tartillerie prussienne. Ce travail
est peu connu, n'ayant pas encore ete traduit en francais.

La competence de cet officier superieur, tres-verse dans la question
du lir, ne peut etre revoquee en doute : il a commande avec une
grande distinction Tartillerie de la 11e division du 6e corps d'armee
prussien, qui a pris une part des plus aclives aux evenements de

cette campagne. Dans cet ouvrage, M. le colonel Brcecker est entre
dans les details les plus circonstancies sur le service des bouches ä

feu rayees pendant la campagne et leur action sur les champs de
bataille.

Nous donnons ci-dessous un compte rendu de cette interessante

publication. Comme nous l'avons dit precedemment, eile repond ä

toutes les ohjections presentees dans Tarticle du Journal de VArmee.
La lle division d'infanterie, commandee par le lieutenant-general

von Zastrow, quitta ses garnisons le 15 mai 1866 pour se concentrer
ä Frankenstein, sur les frontieres de la Silösie, oü eile arriva le 17.
Celte division se composait de 4 regimenls d'infanterie formant deux

brigades, d'un bataillon de chasseurs et de deux regiments de cavalerie.
Son artillerie etail composee de 2 batteries rayees de 4 et une de 6.

Cette artillerie fut renforcöe par une batterie rayee de 6 el par une
batterie ä cheval armee de canons de 12 lisses, prises dans Tartillerie
de reserve.

La division resta canlonnee pendant plusieurs jours ä Frankenstein.
Ce temps fut ulilise pour preparer les sous-officiers et les soldats ä la

guerre qui allait avoir lieu. L'artillerie avait surtout besoin d'exercer
son personnel, car les hommes de la reserve et de landwehr ne
connaissaient pas les exercices des canons rayes. Une balterie rayee de 4,

provenant de la transformalion d'une ancienne batterie lisse de 12,
n'avait recu son materiel que peu de jours avant le depart.

Le personnel etait si peu exerce que Ton avait juge indispensable
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de lui faire executer au moins un exercice ä feu avant l'ouverture des

hostilites. Vu le manque de lemps et l'absence d'un lerrrain convenable,
cel exercice se fil avec quelques obus non charges lances ä faible charge.

Le 29 mai, la lle division, designee pour former l'avant-garde de

Tarmee de Silösie, recut l'ordre de se rapprocher des defiies des

montagnes de la Boheme. Les marches eurent lieu par des chaleurs
accablanles et fatiguerent enormement les soldats ; c'est ainsi qu'une
batterie rayee de 4, parlie un jour ä trois heures du matin de son

cantonnement, n'arriva ä l'etape que vers les cinq heures et demie
de l'apres-midi.

Quelques jours plus tard, par suite d'ordres nouveaux, une brigade
de la lle division et deux batteries rayees, Tune de 4, l'autre de 6,

recurent l'ordre d'appuyer le 5e corps d'armee dans sa marche en
Boheme par Nachod. Le restant de la division se porla dansle comte
de Glatz, pour surveiller des detachements autrichiens qui menacaient
cette contree.

La brigade et les deux balleries rayees de la lle division designees

pour renforcer le 5e corps ne purent rejoindre ce corps que dans la
soiree du 27 juin et arriverent trop tard pour prendre part au combat

qui eut lieu ce jour ä Nachod, mais ces troupes furent fortement

engagees le lendemain au combat de. Skaütz.
Les deux batteries rayees prirent position ä 1500 pas de Tartillerie

autrichienne, quatre fois superieure en nombre, et abritee derriere
le remblai de la voie ferree. En presence d'une artillerie d'une

superiorite numörique si considerable, ces deux batteries durent se

retirer, apres avoir occasionne toutefois des dommages sensibles ä

leurs adversaires. Elles allerem occuper des positions nouvelles, et
dans ces positions, l'efficacite de leur lir contribua puissamment ä la
retraite precipitee de Tennemi.

Les succes remportes par les Iroupes prussiennes ä Nachod et ä

Skalilz obligerent les Autrichiens ä concentrer en Boheme la presque
totalite de leurs forces reparties le long des frontieres de la Moravie.
Ce changement dans leurs dispositions strategiques permit de diriger
sur Skalilz la partie de la lle division envoyee dans le comte de Glalz.

Ces troupes arriverent le 29 juin au soir ä Skalitz.
Le 3 juillet, vers 10 heures du malin, la lle division, formant

avant-garde, etait arrivee ä une distance rapprochöe du champ de

bataille de Sadowa. Au moyen d'une bonne lunette on pouvait distin-

guer les mouvements des troupes engagees. Vers 11 heures, un adjudant

arriva au galop pres du general von Zastrow, et Tinforma que
Taile gauche de la premiere armee etait compromise el devait etre

soutenue dans le plus bref delai par de Tartillerie.



— 469 —

Les batteries de la lle division quitterent immediatement la colonne
et se porterent en avant au trot, soutenues par un regiment de cavalerie.
Des officiers envoyes au galop pour reconnaitre le terrain s'assurerent

que Tennemi occupait avec une masse considerable d'arlillerie la

crete du plateau qui s'ötend de Horonowes ä Nacitz. Le terrain en

avant de la posilion autrichienne etait ondule, et ce fut sur la crete
d'une de ces ondulations, situee ä environ 2500 pas de la position

oecupee par Tartillerie ennemie, que les 4 balteries rayees de la lle
division vinrent s'etablir successivement. Vers midi, la batterie formöe
en premier lieu ouvrit son feu. Le premier projectile tire par l'arlillerie

autrichienne vint tomber dans cetle batterie. On estima, par le

temps ecoulö entre la flamme el la detonation, que Tennemi devail
se trouver ä la distance de 2700 pas. Le tir fut regle en consequence.

Bientöt le combat s'engagea vivement de part et d'autre. L'artillerie
autrichienne, occupant une position bien choisie el connaissant
parfaitement les distances, tira avec une grande precision. Les obus de

8 autrichiens auraient occasionne de grands ravages dans les balteries
prussiennes, s'ils avaient eclale convenablement, mais, heureusement

pour elles, la plupart de ces projectiles n'eclalerent pas.
L'action de l'arlillerie prussienne fut, au contraire, des plus

energiques. Des officiers places en Observation sur une hauteur voisine
ont certifie que, des les premiers coups, ils avaient remarque un
grand desordre dans la batterie ennemie. Au dire des prisonniers,
deux caissons ä munitions ont saute.

Le combat continua avec une extreme violence. Vers 2 heures, Ie

feu de Tartillerie autrichienne fut eleint, et Tennemi oblige de batlre
en retraite. 11 alla prendre une nouvelle position sur la hauteur de

Chlum. Ce resultat fut obtenu sans que Tinfanterie prussienne eüt

pris la moindre part ä l'action.
Entre-temps, deux batteries rayees de 4 de la 12e division, placees

k Textreme gauche dans la direction de Josephstadt eurent egalement
l'occasion de se signaler. Ces batteries furent assaillies en marche

par le' feu ä obus d'une batterie autrichienne. Elles engagerent le
combat et obligerent cette batterie ä se relirer apres lui avoir mis

deux pieces hors de service et fail sauter plusieurs avant-trains.
Pendant la retraite de Tarmee autrichienne, toute Tartillerie du

6e corps d'armee, concentree en une grande batterie, exerca une
action des plus destruetives sur les masses de cavalerie et sur les

batteries chargees de proteger cette retraite ; mais les effets de

Tartillerie prussienne ne tarderent pas ä etre conlraries par Tinfanterie :

celle-ci, n'ecoutant que son courage, se preeipita sur Tennemi en

depassant les pieces, et mit ainsi les batteries dans Timpossibilile
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d'agir. II en resuita des perles sensibles pour Tinfanterie prussienne,
qui eut ä subir un feu violent de la part de Tartillerie de reserve de

Tarmee autrichienne. Gräce ä leur mobilite et ä la grande portee de

leur tir, les batteries rayees purent seconder Tinfanterie malgre les
conditions desavantageuses oü elles se trouvaient placees, mais les
batleries de canons lisses de Tartillerie de reserve ne purent rendre

que de tres-faibles Services. On eut ä regretler que, parmi les 96
bouches ä feu dont se composait Tartillerie de chaque corps d'armee,
36 fussent encore des canons lisses, alors que les Autrichiens n'avaient

que des canons rayes.
Le lendemain de la bataille, dit le colonel Broecker, on put s'assurer

des effets terribles produits par Tartillerie prussienne : le nombreux
materiel ennemi detruit par les projectiles et la masse de cadavres
d'hommes el de chevaux ölendus sur le champ de bataille prouverent
la puissance de son tir.

Le 4 juillet, l'arlillerie de la lle division fut chargee de faire une
demonstration contre la forteresse de Kceniggratz afin d'obliger
Tennemi ä Tabandonner. Les batteries furent etablies ä droite et ä gauche
de la chaussee conduisant ä Sadowa, ä environ 5000 pas de la
forteresse. Des obus incendiaires de 4 mirent le feu en plusieurs endroits
de la ville et notamment dans un de ses faubourgs, Ie faubourg de

Prague. Apres une canonnade de deux heures, Tordre fut donne de

cesser le feu et les batleries rentrerent dans leurs bivouacs.

Cette demonstration contre la forteresse ne fut plus renouvelee.
L'ordre arriva le lendemain se diriger sur Olmütz.

Quelques jours plus tard, la division etait en marche sur Vienne,
quand arriva l'avis de la Suspension des hostilites.

Le recit du colonel Brcecker se termine par quelques observations
interessantes au point de vue de Tartillerie. Nous les resumerons ci-
dessous :

Les batteries ont eu, dans le cours de cette campagne, comme nous
l'avons dejä dit, de grandes difficultes ä vaincre: beaucoup de canonniers,

provenant de la reserve et de la landwehr, ne connaissaient pas
les pieces rayees.

L'insuffisance du nombre des officiers a ete egalement fort regrettable,

et cela s'explique, car le materiel raye, etant un materiel
perfectionne, demande ä etre surveille avec soin.

Sur le champ de bataille, il est extremement important de faire

agir Tartillerie au debut de l'action, pour attirer sur eile l'attention
de Tartillerie ennemie et permettre ä Tinfanterie d'approcher de ses

adversaires sans avoir des pertes trop sensibles ä subir.
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Dans le cours du combat, Tartillerie doit ebranler Tennemi ; enfin
cet arme doit agir energiquement dans la poursuite.

L'artillerie de Ia lle division a pleinement röpondu ä ces exigences
lors de la bataille de Sadowa ; son entree en action a ete des plus
opportunes; eile a eu pour consequence d'obliger Tennemi ä

abandonner la forte posilion defensive qu'il avait prise entre Horonowes
et Nacilz. Pendant le combat, quand la lle division opera, de concert
avec Ia 12c, dans la direction de Lochnilz, son artillerie eut ä lutter
contre de Tartillerie et de la cavalerie ennemies. Elle lanca des obus

explosifs contre les canons de l'adversaire et la batlerie ä cheval
dirigea un tir ä mitraille sur la cavalerie ennemie. Gräce ä l'efficacite
et ä Ia puissance de ce feu, les Autrichiens durent abandonner le
combat. Lors de la poursuite, on Ta dejä fait remarquer, Timpetuosite
de Tinfanterie fut nuisible ä l'action de Tartillerie; souvent eile a

empeche cette arme d'agir. L'artillerie a möme ete obligee de tirer
au-dessus de ses propres troupes. L'infanterie eut ä supporter des pertes
sensibles par suite de sa trop grande fougue; eile s'approcha ä portee
du lir ä mitraille de Tadversaire, sans avoir laisse ä Tartillerie le lemps
d'eteindre le feu de Tennemi. Dans cette circonstance, les canons

rayes ont encore prouvö leur superiorite sur les canons lisses, en
allant prendre position ä des distances trös-öloignees, afin de
concourir ä l'action ; les canons lisses, ä cause de leur faible portee, n'ont
pu en faire autant.

Les conclusions de M. Brcecker presentent un grand interet; nous

croyons devoir les reproduire textuellement.
« Nos armes ä feu, dit cet ecrivain, ont, sans aucun doute, contribue

puissamment ä nos succes sur les champs de bataille de la Boheme.
De tout temps la Prusse a ete en progres sur les autres grandes
puissances au point de vue de la parlie technique de la science militaire,
et ses adversaires en ont souvent eprouve les consequenees sur les

champs de bataille. Malgre les jugements döfavorables portes ä

Tötranger sur notre fusil ä aiguille, cette arme a prouve sa superiorite.
« Quant ä nos canons, on ne doit pas perdre de vue que des 792

bouches ä feu des lre et 2e armees, 306, soit 39 p. c, etaient des

canons.lisses de 12; les Autrichiens avaient 800 canons rayes, moitie
de 8, moitie du calibre de 4, et pas une seule piece lisse.

« Les effets remarquables de nos canons rayes et de leurs projectiles,

dont l'explosion est certaine, ont ete suffisamment etablis dans
Ia guerre de Schleswig, et nous pouvons nous dispenser de faire
ressortir les qualites dont ils ont fait preuve lors de la derniere
campagne. Par contre le canon lisse de 12 a öte reconnu inferieur, sous
le rapport de la precision et de la puissance des effets, non-seulement
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aux pieces prussiennes, mais aussi aux canons rayös autrichiens. La

precision du tir de la piece lisse est tres-mediocre ä 1500 pas, Tobus
elant muni d'une fusöe ordinaire, il en resulte que trös-souvent le
projectile öclate ä plusieurs centaines de pas derriere le but ou n'eclate
pas du tout. Nous croyons trouver dans ce fait Texplication de l'opinion

accreditee en Autriche, que, de nos projectiles, 30 p. c. environ
n'öclataient pas.

« Pour juger des effets de notre artillerie rayee ä la bataille de

Sadowa, on ne doit pas perdre de vue que nos batteries devaient
agir sur un terrain qui leur ötait inconnu et qu'en outre Tappreciation
des distances auxquelles se trouvait Tennemi ötait extremement difficile,

ä cause du brouillard et de la fumöe de la poudre repandue sur
tout le champ de bataille. Tres-souvent on ne pouvait distinguer que
la flamme des canons de Tennemi, car il ötait parfaitement abrite
dans toutes les positions. Malgre ces condilions si dösavantageuses, le
tir de nos canons rayös a ötö d'une admirable precision etnos projecliles

explosifs ont tous öclate sans exception. Dans la plupart des cas,
Tartillerie autrichienne a du se retirer devant le feu de nos canons
rayös. Elle a tenu pendant la premiere moitie de la journee contre
Tartillerie de la 11* armee, mais cela n'est pas ötonnant, car eile etait
alors quatre fois plus nombreuse et etait, en outre, admirablement
favorisee par la configuration du terrain et la connaissance exaete des

distances.

« Nous reconnaissons, du reste, que nos canons lisses ont ötö
införieurs lä oü ils ont lutte contre Tartillerie autrichienne, et tres
souvent ils ont ötö dans Timpossibilite d'agir ä cause de la dislance;
on a meme ötö oblige de les mettre hors de la portöe des canons
ennemis et de les envoyer en reserve pour les soustraire au feu de

Tennemi. »

Le «olonel Broecker termine son ouvrage par quelques considörations

sur les artilleries autrichienne et saxonne, dont voici la
substance :

Depuis deux ans dejä, toutes les pieces lisses de campagne de

Tartillerie autrichienne avaient ötö remplacees par des canons rayös.
L'artillerie prussienne, au contraire, etait tres en retard; la cause en

est principalement due au lemps precieux perdu en creant des bouches

ä feu rayees pour les Etats de la Confederation. La Prusse ne

pouvait se douter alors que ces bouches ä feu lutteraient un jour
contre eile.

L'artillerie autrichienne avait ä la bataille de Sadowa le grand

avantage d'occuper des positions defensives, ce qui est tres favorable

au tir des canons rayös. Les artilleurs autrichiens connaissaient par-
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faitement le terrain et ils avaient eu soin de mesurer ä Tavance les

diverses distances. En outre, ils oecupaient generalement des positions
ölevees et avaient soigneusement abrite leurs pieces, meme en creu-
sant Ie sol; en un mot, ils avaient fait tout ce qu'il est possible de

faire pour assurer l'efficacite de leur tir et se soustraire aux effets de

Tartillerie prussienne. Pour tenir leurs adversaires ä bonne portee
de leur feu, ils avaient ete jusqu'ä etablir des abatis et d'autres
obstacles en certains endroits.

Les troupes prussiennes etaient privees de tous ces avantages. La
marche des balaillons et des batteries elait vue de loin. Non-seulement

ils avaient ä supporter les obus ennemis, mais möme les öclats
de bois dans les forets. D'apres le colonel Brcecker, les effets de

Tartillerie autrichienne ä la bataille de Sadowa ont ötö enormement exage-
rös; il Tattribue ä Teffet moral que Tartillerie exerce habituellement
sur Tinfanterie. On le sait, en effet, le feu du canon impressionne extrö-
mement le fantassin; l'artilleur, au contraire, est surtout inquiöte par
la fusillade.

Quoique les canons autrichiens lirassent avec pröcision, leurs effets
etaient mediocres, car 75 p. c. des obus n'eclataient pas. Quant ä

leurs shrapnels, ils eclataient la plupart ä une trop grande hauteur
et n'ont produit que fort peu d'effet.

Les batteries saxonnes, au contraire, qui etaient armöes de canons
rayös du Systeme prussien, onl tire avec une pröcision etonnante ä la
bataille de Sadowa et leurs obus ont eclatö sans exception. A defaut
d'autres preuves, celle-ci semble etre süffisante pour etablir la supö-
riote des canons rayes prussiens sur ceux des Autrichiens. Une preuve
tout aussi concluante est fournie par la lutte engagee entre les
artilleries prussienne et autrichienne lors de Tentröe en action de la 2e

armee. Les balteries rayees de la 11" division ont produit des effets

terribles dans le combat contre l'arlillerie autrichienne retranchee
dans Ia süperbe position de Honorowes et n'ont perdu en tues et blessös

que 14 hommes et 5 chevaux, quoique 800 obus de 8 fussent tombes

sur le terrain oecupe par elles. Dans tout le cours de la bataille et
de la poursuite, Tartillerie ennemie produisit des effets peu sensibles,

car Tartillerie prussienne n'a pas eu une piece dömontee et aucun de

ses avant-lrains n'a saute.
Le Journal militaire autrichien, redige par le commissaire göneral

Streffleur, reconnait les effets terribles de Tartillerie prussienne
ä la balaille de Sadowa. D'aprös ce Journal, cinq pieces de Tartillerie
de reserve autrichienne ont ete demolies, quatre caissons ont saule

et 31 bouches ä feu ont ete tellement maltraitees par les obus
prussiens, qu'on a du les abandonner. Ce Journal reconnait aussi que Tar-
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lillerie autrichienne a ötö forcee d'abandonner ses positions devant le
feu supörieur des canons prussiens.

En resume, d'aprös le colonel Broecker, Tartillerie prussienne n'a

pas seulement fait son devoir dans la guerre de Boheme, mais eile a

parfaitement satisfait ä toutes les exigences du service en campagne.
Un ouvrage, publie recemment ä Leipzig par des officiers de Tarmee

saxonne sous le litre: L'armee royale saxonnedans la campagne
d'Allemagne en 1866, renferme des renseignements tres favorables
aux canons rayes du Systeme prussien adoptes en Saxe.

En effet, nous lisons dans cet ouvrage ce qui suit:
A la balaille de Sadowa, Tinfanterie prussienne du 8e corps a du

se retirer sur toute la ligne avec des pertes sensibles", par suite des

effets terribles des batteries rayees saxonnes. D'autre part, on ne peut
contester que Tartillerie prussienne a occasionne de grands dommages
aux troupes saxonnes. Au moment oü Tarmee saxonne s'est vue
menacee d'etre coupee de sa ligne de retraile, un desordre complet s'est
mis dans ses rangs et les obus prussiens, pointös avec une pröcision
inouie, produisirent des effets dösastreux. C'etait une scene des plus
effrayantes. Des montagnes de cadavres furent amoncelees. Les effets
des projectiles prussiens dans les masses saxonnes etaient terribles, un
seul obus luail jusqu'ä 20 hommes ä la fois.

L'artillerie rayee saxonne, se placant sur des hauteurs, dirigea avec

une rare precision ses projectiles sur les Prussiens, arretant ainsi le

plus possible l'ardeur de la poursuite; chaque salve saxonne produisait
des effets terribles dans les rangs ennemis.

L'armee saxonne et surtout son artillerie se sont particulierement
distinguees ä la bataille de Sadowa.

La 10e batterie de canons rayes du Systeme prussien, commandee

par le capitaine Hering et connue dans Tarmee saxonne sous le nom
de batlerie Hering, qui s'etait dejä distinguee dans des combats

antörieurs, eut aussi l'occasion d'inspirer du respect ä Tennemi pendant

la retraite. Cette batterie occupait une hauteur quand, vers la

gauche ä la lisiere d'un bois, on vit apparaitre un regiment de

hussards rouges. Les hussards chercherent ä se derober derriere des

ondulations de terrain et ä surprendre la batterie sans etre apercus;
ils se croyaient d'autant plus sürs de reussir que la batterie avait cesse

son feu. Mais on les avait observes. Les canonniers saxons brülaient
du desir de commencer Ie feu. Le capitaine Hering röprima leur im-

palience, et, observant Tennemi, il leur commanda d'attendre. Quand

Ies hussards furent arrives ä 100 pas de la batterie, le capitaine Hering
ordonna le feu. Les obus saxons tomberent avec une precision inouie
dans les rangs des hussards, qui prirent la fuite dans le plus grand
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desordre. Le terrain en avant de la batlerie resta jonchö de cavaliers

et de chevaux (').
Ce fait remarquable, produit par une batterie de canons rayös du

systöme prussien, peut ölre cite en Opposition ä la narration que notre
adversaire du Journal de V'Armee fait de la prise d'une batterie de

20 piöces rayöes du Systeme autrichien par 2 escadrons de cuirassiers

prussiens. II prouve qu'il n'est pas facile pour la cavalerie d'aborder

une balterie de pieces se chargeant par la culasse, tirant des projectiles

explosifs qui eclatent avec une grande precision.
Nous pouvons citer encore, comme tömoignage de la superiorite de

Tartillerie saxonne, le fait que cette artillerie n'a perdu qu'une seule

piöce pendant toute la duröe de la bataille de Sadowa. Elle a cependant

soutenu la retraite de Tarmee jusqu'au soir, suivie de pres par
Tarmee prussienne.

L'armee hanovrienne disposait egalement de plusieurs batteries

armees de canons rayes du Systeme prussien. Une relation officielle
de la bataille de Langensalza, redigee par des officiers de Tötat-major
hanovrien, el publiee recemment ä Vienne sous les auspices du roi
Georges, parle avec un grand eloge de ces balteries. D'apres celte

relation, une batterie rayee de 6 empöcha, par la puissance de son

feu, tout mouvement offensif des Prussiens contre le centre de l'armöe
hanovrienne et contribua beaucoup au gain de la bataille.

Pendant la retraite des Prussiens, cette meme batterie, poursuivant
Tennemi avec deux escadrons de cavalerie, lui lanca ä 1400 pas
des obus explosifs qui jeterent le plus grand desordre dans son arriöre-
garde.

L'insuffisance des munitions a ötö fort regrettable pour Tarmee du
roi Georges et Tempöcha de tirer parti de sa victoire. L'arlillerie,
forte de 42 bouches ä feu, dont 22 canons de 6 rayös, 14 canons de

12 lisses et 6 obusiers de 24, ne tira que 916 coups ä la bataille de

Langensalza. L'artillerie prussienne, au contraire, mieux approvisionnöe,

en put tirer un nombre plus considerable.
On sait que le manque de munitions de Tarmee hanovrienne fut

une des causes principales qui obligerent Ie roi Georges ä capiluler
le surlendemain de sa victoire.

Les renseignemenls qui precedent nous paraissent ötablir -suffisamment

la supörioritö des canons rayös ä chargement par la culasse du

systöme prussien; du reste, la preuve la plus concluante en leur
faveur, c'est que, depuis la derniere campagne, la Prusse et les autres
Etats allemands se sont empressös de faire rentrer dans les arsenaux

(') Assuröment du lisse quelconque, ä la distance de 100 pas, eüt produit les

memes resultats, et mieux encore avec la mitraille ordinaire.
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les anciens canons lisses. Toute l'arlillerie de ces puissances est ä Ia

veille d'etre armöe de canons rayös ä chargement par la culasse.

L'unique preoccupation de la Prusse, dans ces derniers lemps, etait
d'avoir, en cas de guerre, toute son artillerie armee de canons rayös
se chargeant par la culasse.

En rösurnö, les conclusions ä tirer des faits que nous avons signalös
sont les suivantes:

1° Le canon rayö prussien se chargeant par la culasse a etö
supörieur, dans la derniere campagne, au canon rayö autrichien se

chargeant par la bouche;
2° II n'est plus possible de lutter en campagne avec de vieilles

pieces lisses conlre Tartillerie armee de canons rayes.
Bruxelles, le I6"- mai 1867.

LE GATLING BATTERY GUN OU MITRAILLEUSE.

Ce canon, invenle par M. Gatling, d'Indianapolis, Etats-Unis
d'Amörique, differe essentiellement des armes ä feu en usage, par sa

construction möcanique et par son mode d'action. « On peut ä juste
titre, dit une brochure publiee par l'inventeur, le nommer canon
möcanique ou canon machine, car il agit automatiquement; c'est-ä-
dire que par une action möcanique il se charge et tire incessamment,
lorsque les gargousses lui sont fournies par les gargoussiers d'alimen-
tation et que Ton fait tourner la piöce. Mille balles, si cela est nöcessaire,

peuvent ötre lancöes sans intermission. Ce canon est, par
rapport aux autres armes ä feu, ce que la presse d'imprimerie est ä

la plume, ou le chemin de fer ä la diligence. II sera sans nul doute,
et dans une grande proportion, un moyen de revolutionner les systemes
de guerre actuels. Quelques hommes armes de ces terribles pour-
voyeurs de la mort, pourront en detruire des centaines armes de nos

armes de guerre ordinaires. Tel est en un mot le caractere de cette
invention.

« Apres une longue serie d'essais dirigös par des officiers de Tarmee

födörale, ce canon a etö adopte par le gouvernement des Etats-Unis;
cent pieces ont ötö commandöes par le departement de la guerre et sonl
actuellement en cours d'exöcution ä la manufacture d'armes ä feu de

Colt et Ce, ä Hartford, Connecticut, E. U. d'A.
« Les essais d'epreuve du canon eurent lieu d'abord ä l'arsenal du

Gouvernement, ä Washington; — ensuite ä celui de Frankford, prös
de Philadelphie; puis de nouveau ä Washington; et enfin en Virginie
une derniöre sörie d'essais comparatifs avec Tobusier de 24, eut lieu
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